
                       Descriptif de l’Eglise Saint-Jean sur le site de St-Julien                                    

                               

Dressée à flanc de coteau sur un éperon rocheux qui domine la vallée du Gabas, c’est à peine 

si on devine dans cette modeste grange, une église. Et pourtant ! Nous sommes devant 

l’ancienne église paroissiale de Samadet : l’église romane Saint- Jean. 

Son implantation sur ce site ne doit rien au hasard : la proéminence du lieu, l’abondance des 

cours d’eau en contrebas, la proximité du camp de la motte dit « camp romain » et son rôle 

défensif, ont amené des nomades à s’y réfugier puis à s’y fixer. 

Des vestiges d’une importante villa gallo-romaine, la « Villa Crédita », ont été retrouvés non 

loin de là, surtout autour de l’ancienne ferme de Saint-Julien : briques, tuiles, carrés de 

mosaïques, un denier en argent à l’effigie de l’Empereur Gordien (248-254). 

De l’empire romain aux invasions successives, de croyances païennes à l’évangélisation 

progressive, c’est lors d’une période plus calme, autour de l’an Mil, qu’on a vu le pays se 

couvrir d’un « manteau blanc d’églises ». 

 

Seul « document imagé ancien » de l’église St-Jean  

représentée sur le vitrail de gauche  dans le chœur de 

l’église actuelle. Réalisé en 1873 par Félix Gaudin, verrier de 

grand renom à Clermont-Ferrand.   

   

 

L’Eglise Saint-Jean est une église romane type « église-grange » : une seule nef rectangulaire 

flanquée à l’origine de 2 bas-côtés (aujourd’hui ne subsiste que le bas-côté Nord) est 

prolongée par un chevet semi-circulaire orienté vers l’Est, selon la tradition des églises 

chrétiennes. 

A L’intérieur, 4 colonnes appareillées. Consolidées, elles soutiennent d’une part la voûte en 

berceau de la nef et le plafond plat du bas-côté subsistant. 

De cette austérité manifeste de la nef, (pas de décor, pas de sculpture), on s’avance vers le 

chevet dont l’ornementation plus recherchée laisse supposer une édification postérieure, 

avec la nécessité de contreforts sur le mur extérieur bâti au ras du précipice. 

Le chevet roman comporte une travée droite dont deux arcs en plein cintre, soutiennent la 

voûte en berceau, suivie d’une abside semi-circulaire en cul-de-four. Au fond du chevet, 

subsiste la base de l’autel ; au-dessus, sur le mur, des traces témoignent d’une ancienne 

fresque. Le pavement est ancien. 

Quatre colonnes appuyées sur deux banquettes supportent des chapiteaux, véritables livres 

de pierre pour une population, alors en majorité illettrée : ces chapiteaux, encore bien 

conservés, évoquent les dérèglements sociaux autour de l’an Mil : les craintes, les mises en 

garde. Une frise à billettes, caractéristique de l’art roman, court de chapiteau en chapiteau 

dans la travée de l’abside. 

                          ETRE OU NE PAS ETRE UN MONUMENT HISTORIQUE ?  

Et nous voilà devant un dilemme qui peut condamner notre église à l’oubli, alors qu’elle 

nous livre encore de nos jours des pans de notre histoire millénaire…             



Travaux de nettoyage effectués par les bénévoles   

                                                                                                                                                                                                                                                                           

                                                                                                                                                                              

 

 

 

L’église avant débroussaillement                                                           
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